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410 SUR UN PHNOM NE, etc.
M. Beaunier n'a point de données exactes

sur la température des vapeurs que lui offrirent
ce phénomène , mais il croit qu'elles n'étaient
point glacées, puisque le soleil avait eu , quel-
ques instans auparavant, assez de force pour
raréfier les nuages qui entouraient la montagne,
et qu'à l'exception de quelques lambeaux de
neige qui occupaient des crevasses, le sol n'é-
tait point gelé.

NOTICE
Su la quantité d'eau en vapeur contenue

'dans l'atmosphère, sur la diminution de
densité qui en résulte, et sur le produit
de l'évaporation en un tems déterminé.

Par M. D'Ausuisson. , Ingénieur des Mines.

RAppelons d'abord les principes et les faits
qui servent à trouver cette quantité.

10. M. Dalton a déterminé, par une suite
d'expériences aussi simples que concluantes
(Bibi. Brit., tome XX ) , la force élastique,
sq)', de la vapeur de divers fluides, à différens
degrés de température, et dans un espace qui
en était saturé : M. Laplace a représenté le ré-
sultat de ces expériences par l'expression sui-
vante :

i>< 0)(315454 X0,000062583
(3,76.èt. ><

i étant la température comptée, sur le thermo-
mètre centigrade, à partir du degré auquel le
fluide bout sous une pression atmosphérique
de 0,76 mèt. (Mécan. ce'l. , tom. 4, pag. 273).
Le degré d'ébulition étant loo pour l'eau, et ap-
pelant t la température thermométrique au-
dessus de o°, on aura et

t x 0,027971 X 0,000062583
o,0051 .23E" X 10
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412 SUR LA QUANTI'd WEAIT EN VAPEUR

On entend ici sons la dénomination de force
élastique de la vapeur, la hauteur:à laquelle
le baromètre se tiendrait dans un espace uni-
quement occupé par cette vapeur.

2°. En exantinant la table que Saussure a
donnée (Essais sur l'hygrométrie , s 176) ,
d'après ses propres expériences, de la quantité
de vapeur aqueuse contenue dans un espace
limité , à divers degrés de l'hygromètre, mais
sous une même température ; je trouve que
cette quantité, étant i au point de saturation,
diminue de 0,015 par degré de l'hygromètre,
depuis le 100° ou plutôt le 98' degré jusqu'au

6o0 et même au 50e ; et il est rare que cet ins-
trument descende plus bas, dans les régions in-
férieures de l'atmosphère. La force élastique
doit suivre le même rapport. Ainsi, cp étant
cette force à t° du thermomètre et à u° de l'hr
gromètre , on aura

0,015 ( 98u) = cp, (o,015 U 0,47).

Au-dessous de 5o, on emploiera directement
la table de Saussure : ni étant le nombre de cette
table correspondant à u de l'hygr. , et la qu antité
ou force au point de saturation y étant expri-
mée par 11,069, on a

___. 711

11;069'

3°. A force élastique et température égales,
le poids de la vapeur aqueuse est à celui de
l'air sec comme io à 14 (Saussure, S. 288).

40. Un mètre cube d'air sec, à o° et sous 0,76
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mèt de pression barométrique, pèse 13oo gram.
Ce poids spécifique diminue de 0,00375 par degré
d'élévation dans le thermomètre ; et est en outre
proportionnel à la pression ou force élastique.
De sorte qu'a t° de température et 1) de force,
le poids d'un métre cube d'air sec sera

+ o,00375 t 0,76.

Un mètre cube de vapeur aqueuse, dans les
mêmes circonstances, pésera donc

13oo

+o,00375 t ' o,76 X
? 10

Soit maintenant
P ---= Poids de la vapeur aqueuse renfermée dans

un espace vide ou plein d'air.
a cet espace, en mètres cubes.
t = indication du thermomètre dans cet es-pace.
u indication de l'hygromètre.

On aura, d'après ce qui vient d'être dit,
(o. _tXo,o797it. ><0,000062583

Au-dessous de 6o on 5ou de l'hygr., on. aurait

P etc.0,5655mm 0X In X 1°
1 + o,0037a t

in étant pris dans la table de Saussure déjà

D d 3
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La vapeur, en arrivant clans une portion de
iion de den- l'atmosphère , y déplace une quantité d'air d'une

force élastique égale à la sienne, et comme elle
est plus légère que l'air, cette portion se trouve
diminuée de poids, et par-conséquent de densité.

Pour nous faire une idée exacte de cette di-
minution, et pour en avoir le valeur, prenons
un exemple. Supposons que la hauteur du baro-
mètre en pleine atmosphère soit de 0,76 mèt.
et que la force élastique de la vapeur y soit
0,02 mèt. (ce qui est réellement le cas quand
l'hygromètre est à 900, le thermomètre étant à 24).
D'après les expériences de Saussure et Dalton,
lorsque de l'air et de la vapeur sont mélan-
ge, dans un espace ouvert, les forces étas7
tiques de ces deux fluides se réunissent pour
faire équilibre à la pression de l'atmosphère.
,Cette pression étant ici de 0,76 mètres, et la
force élastique de la vapeur étant 0,02 , il
restera 0,74 pour la force de l'air sec. Imagi-
nons maintenant qu'une portion de cette at-
mosphère soit renfermée dans un espace li-
mité, dans une chambre parfaitement close,
par exemple ; le baromètre s'y tiendra partout
à o,76 mèt. Qu'on sépare actuellement, 'par la
pensée, la vapeur de l'air, et qu'on les tienne
séparés à l'aide d'une cloison imaginaire et
mobile ; cette cloison sera poussée d'un côté
par le ressort ou la force élastique de l'air sec,
et de l'autre par la force de la vapeur : lorsqu'elle
sera fixée, l'équilibre sera rétabli, les deux
forces seront égales, et le baromètre se tien-
dra encore à 0,76 mèt. , tant dans la partie
occupée par l'air sec que dans celle remplie
de vapeur. Dans le nouvel état des choses,

site.
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cette hauteur barométrique représentera 1.&
force de chacun, des deux fluides : celle
de l'air ne l'était auparavant que par 0,74
mèt. ; et, comme la quantité d'un gaz res-
tant la même, le volume occupé est en raison
inverse du ressort, il en résulte que le volume
actuel de l'espace rempli d'air sera au volume
primitif comme 74 à 76 : c'est-à-dire, que si la
chambre est divisée en 76 parties égales, l'air
sec en occupera 74 : les deux autres seront.uni-
quement remplies par la vapeur ( on suppose
qu'elle puisse supporter cette pression sans se
résoudre en eau ; ce qui est admissible, puis-
qu'il suffit de porter la température à 1000, pour
que cela ait lieu). La nouvelle distribu-
tion des deux fluides n'aura apporté aucun
changement dans leur poids : 'voyons ce qu'il
est. Admettons qu'une des 74 parties d'air sec
pèse un kilogramme ; le poids total de ce gaz
sera 74 kilogr. Si les deux autres compartimens
étaient remplis du même fluide, le poids de la
matière renfermée serait de 2 kilogrammes ;
mais comme cette matière est une vapeur dont
la pesanteur spécifique est moindre dans le
rapport de 5 à 7 , son poids ne sera évidemment
que dei- 2 kilogr. Ainsi, le poids total des deux
fluides sera 74 + 2 celui de l'air sec qui au-
rait entièrement rempli l'espace qu'ils occu-
pent eût été de 74 2; la différence de poids
sous le même volume, c'est-à-dire, la diminu-
tion de densité seradonc ici de kilogr. sur
76, ou bien de sur 1.

Si la force élastique de la vapeur dans Pat-
- mosphère eût été de o,o3 mèt, et l'indication.
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416 SUR'LA QUANTITÉ' WEAU EN VAPEUR

du baromètre de 0,75 mèt. , la diminution se-
rait exprimée par Î- En général, <0 étant la
force élastique de la vapeur, H la hauteur ba-
rométrique en plein air , et A la diminution de
densité, on aura

2 ?= 711
Les tableaux snivans sont dressés d'après les

formules que. nous venons d'établir. Ils sont
destinés à donner une idée ; 1°. de la quantité
de vapenr contenue dans l'atmosphère, en dif-
férentes saisons et à diverses hauteurs-; 2°. de
la diminution de densité qui en résulte.

P exprime le poids ,, en grammes, de la va-
peur contenue dans un mètre cube de l'atmos-
phère ;" et A la diminution de densité, la densité
de l'air sec étant 1.

MOYENNES DES DOUZE MOIS A GENEVE

THURII!. HYGIL.
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Les indications du thermomètre et de l'hy-

gromètre , dans ce tableau, sent le résultat des
observations météorologiques faites à Genève
dans les dix dernières armées, et imprimées
dans la BibtiothèqueBritannique. Pour Genève,
H=0,726

Les valeurs de et cb , conduisent à une ex- Produit cie
pression très-simple et très-intéressante de la Iiicovnare)°,1'..a,-
quantité de vapeurs qui s'élève dans Patmos- terns déter-
phère , en des tems et des circonstances déter- miné'
ruinés.

Des expériences faites par Dalton, avec au-
tant de soin que d'intelligence , prouvent que
la quantité d'eau, Q, qui s'évapore lorsque ce

013$ERVATTUR. MEV 132 L'OBSERV.

..s,

HAUTEUR.

-,.

THERAT. H.T., p '

1

,Hornboldt. Zo,,e Torride.
rili..-es.
500 25,3 86

grau,
2i.,8 o c,,77

Idem. Idem. 1500 21,2 80 15,5 0,0061
Idem. Idem. 2503 18,7 74 11,8 3,0052
'd'In. Id.m. 35oo 9,2 65 5,3 o006
Idem. Idem. 450. 3,, 51. 2,8 o oo/5
Idem. Iden, 55oo 3,0 38 1,6 0 0009

Gay-Lussac. A.sc. aérostatiq. 40 27,8 57 T 11,8 D.0040
Idem. Idem. 3000 12,5 62 5,9 0,0027
Idem. Idem. 4000 11,9 32 2,2 0,0010
Idem, Idem. 5000 5, 3o 1,3 o 0007

, Idem. Idcm. 60.0 - 3,é 32 0,9 o 0006
Idem. Idem. 7000 --9,5 33 0,6 0,0005

aussure. Genève. 4.0 16,o 90 4,o 0,0.48
Idem. Ctiamonni 1000 12,0 86 10,4 0,0037
Idem. i3oo 7,2 92 8,7 0,0032
Idem. Le Môle. 1700 17,0 62 7,6 o,003o
Idem. Idem. 1900 17 5 53 6,0 0,0024
Idem. NIont-Breve,n. 2500 6,2 87 7,6 0,0032
Idem. Chanrion, 2800 15,0 70 8,7 0,0039
Idem. Arête du Gouté. 38co 3,1 73 4,7 0,0022
Idem. Mont-Blanc. 4800 - 2.9 51 1,7 0,0010

. ,.,,..,,..... ,....,.. :

Janvier. 0,15 87 5,3 0,0017
Février.Février. 2,10 83 5,5 0,0018
Mars. 4175 6,o 3,0020

. Avril. 9/10 77 7,3 0,0024
Mai. 14,6 79 °,4 o,o035
Juin. 16,8 79 12,0 0,0041

19,1- 8o 13,8 0,0048
Août. 19,6 79 13,9 0,0048
Septembre. 15,7 82 11,8 0,0040
Octobre. 8,3 85 8,2 0,0027

-Novembre. 6,o 85 7,2 0,0024
Décembre. 86 5,6 0,0018

Moyenne de l'année. 10,12 82 9,0 0,0029
ei Moyenne d'Avril en Octobre. 14,7 8o 11,3 0,0037
F



41$ SUR LA QUANTI'd D'EAU EN VAPEUR
fluide est soumis à un haut degré de chaleur
( de 6o à 1000) , est proportionnelle à la force
élastique de la vapeur dans cette tempéra-
turc: on a donc Q= nçb' , n étant un coefficient
constant à déterminer par l'expérience. A des
températures plus basses, il faut déduire de
cette force (q)') celle (cp) due à la vapeur déjà
contenue dans l'air ambiant, de sorte qu'on a

(cp' ).
D'après les mêmes expériences, l'air étant

entièrement calme et le baromètre à 3o pouces,
un vase de 6 pouces de diamètre a fourni 120
grains d'eau évaporée en une minute, à l'aide
d'une ébullition soigneusement ménagée. En
réduisant ces poids et mesures anglaises au sys-
tème métrique, on conclut que, le baromètre
étant à 0,7617 mèt. , l'épaisseur de la lame d'eau
évaporée, en une heure, aurait été de 25,57-
millimètres. Au terme de l'ébullition , la force
élastique de la vapeur est égale à la pression
de l'atmosphère ; ainsi, ço' est représenté par la
hauteur du baromètre : on a donc 25,57 --= n
0,7617; d'où n = 34 millim. D'après cela, Q
étant l'épaisseur de la lame d'eau évaporée en
une heure, on aura Q 34 millim. (cp'(p) ; ou'
Q =34' ( 1,47 0,015 u), tant que. u ( l'hy-
gromètre ) est au-dessus de 5o.

Le coefficient 34 millim, est déterminé pour
un air entièrement calme : tout étant d'ail-
leurs égal , l'agitation de l'atmosphère l'aug-
mente, et un grand vent peut le porter à 5o et
même à 6o.

Pour faire une application de cette formule,
je vais calculer la quantité d'eau qui doit s' é-
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vaporer dans chacun des douze mois de l'an-
née; en admettant l'état moyen du thermo-
mètre et de l'hygromètre, indiqué pour Genève

-dans un des tableaux précédens. Je joins, pour
terme de comparaison, la quantité d'eau réel-
lement évaporée à l'Observatoire de Paris, en.
1689 (Acad. tom. X) : c'est le premier état de
cette nature qui se présente à moi.

31 0 I S.
9. GENÈVE ,

d'après
Je Calcul.

A PARIS
d'après

l'Observat.

Main. Millim.

Janvier. 2 1 18
Février. 31 20
Mars, 47 5o
Avril. 7° 81
Mai. 92 152
Juin. 1 co 326
Juillet. 114 343
Août. 124 334
Septembre. 81 87
Octobre. 42 34
Novembre. 34 25
Décembre. 25 13

TOTAL. 781 870


